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chambre
meublée

Pour renseignéments s'adresser
in bureau du journal.

Homme sérieux
connaissant les 2 langues, cher-
che emploi dans bureau, magasi-
rràge, contròle |5u surveillance.
accepterait quelques heures par
jour ou au mois.

S'adresser au magasin d'épice-
rie Vve ZONI, SION. MODICA DI SAN GIOVANNI.
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On demande des

1 • V

pour servir a la Cantine de l'Exposition
d'Aviculture à Sion, le 22, 23 et 24 con-
rant.

S'adresser au bureau D. ZERMATTEN,
la Pianta, Sion .

Ics Banques soussiguées d»1 la piate di'- Sion
OCCASI ON i offreul pour les nouveaux dépòts les tau x suivants :

K vendre un ameublement.
S'adresser ancienne maison AI-

bì-echt, au premier, en' face de
l'Hotel eie Ville, k Sion.
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51 01
4

511 01
2

SION , le 20 Mars 1920.

Représentant
Nous cherchons pour entrée

immediate où à convenir person-
ne qualifiée et bien recomman-
dée, pour visitor clientèle bour-
geoise et campagne, pour spécia-
lités alimentaires connues par-
tout très avan'tageusement. Bons
gains réguliers à personne ca-
pable.

Faire offres sous chiffres Z
41610 C aux ANNONCÉS SUIS-
SES S. A. LAUSANNE.

A remettre
Ili GENÈVE, Café-Brasserie, bon
he clientèle, bien situé, tres J)on-
nes conditions de remise pour
cause de départ . MSme adresse, h
Vendre bel orchestrion, orgue é-
lectrique de toute beauté ; occa-
sion unique. Écrire A. Baidon,
12 rue Sismondi, Genève.

àVAVAVAVAVAV

SEMENCES
Pota^èk'es et fourragfres
DESLARZES A VERNAY

Pare Avicole, Sion
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| Frnits, Mlels, Vins [
du Pays et de l'Etranger

! S. MEYTAIN , SION ¦
Rue de Conthey

i Expédition par fi.ts depuis 50 lt. ¦
m Vente à l'emporter a partir de ¦
¦ 2 litres. Prix modérés. _
B Achat de tout Iruit an cours du jour pi,¦¦¦¦¦¦¦¦¦ _ _ _ _ _ _ _

IlarmoniDiiis
DES

MEILLEURES MARQUÉS
GRAND CHOIX
DANS TO US LES PRIX

cliez

FCETISCII ¥t
Lannanne

Neuchàtei - Vevey

i_a oaiseparenie model
«st un «I epura t i f  dont le succès toujours croissant depuis un quafl de -èele* a fait naitre de nombreuses imitations. Elles paraissent meilleur marche mais sont de fabrication intérieure ei n'ont 'jamais pu atteindre reffet rner veilleux de laaalsepareille Model, Celle-ci est le meilleur remtde contre les maladies provenant d'un sang vicié et de la constipation habiluelle : telles qué boutons.. rougeurs, démangeaisons. dartres eczémas, inflammations des paupiè,ras,, affections scronileuses et syphilitiques, rhumatismes htmorroides, varices époques irrogalières ou doaloureuses . migrarne, nóvralgies, digestions pn nioles etc. Goùt délicieux. Ne dérange aucune habitude. Le flacon Francs 5.—. LaeHenii-rxmteille '7.50. La bouteille pour la cure compi Me 12.— . Se trouve dans toutes les pharmacies, Mais si l'on vous offre une ìmuatibn. reiusez-Ia et commandez par carte directement à la PHARMACIE CENTRALE MODEL
* MADLE R rue du Mont-Blanc, 9, Genève, qui vous envèrra franco contre remboursement cles pnx ci-dessus la véritable ~Salsepareille Model, Dépót à Sion : Pharmacie Darbellay.

Vice Consolato di Sua Maestra ii Re d'Italia
•u _ .

nel Oaiiton Vallesse
Sono chiamati alle armi ì militari di prjima categoria delle

classi 1898, 1899 e 1900 residenti alljestero, idonei al servizio
che non abbiano compiuta la ferma perché autorizzati a rimanere
all'estero durante il periodo delle guerra. <*>—- ?¦

Sono esclusi dalla presente chiamata :
1. 1 militari che abbiano compiuto almeno diciotto mesi di

servizio ©fiorivo nel R. Esercito, oppure in un Esercito alleato, od as-
sociato, o che, comunque, siano stati esonerat i ;

2. I militari che provino di avere diritto alla dispensa provvi-
soria perché nati e residenti all'estero.

Ea presentazione alle armi dovrà' effeluarsi
non oltre il 31 Luglio 1920. 1 militari obbligati a rimpa-
triare dovranno provvedere a loro spese ai mezzi ili viaggio.

Per qualsiasi informazione complementare gli
interessati potranno rivolgersi a voce o per iscritto
a questo consolato. Briga, 12 Maggio 1920.

Il V* Console Di Sua lìlssestra

de Riedmatten & Cie
Bruttin & Cie

Banque Populaire Valaisanne
Banque de Sion, de Kalbermatten & Cie_________

Téléphone 363 — VEVEY — Téléphone 363
Appareilleur - Ferblantier - Couvreur

Installations sanitaires modérnes.
Service d'eau chaude par l'électricité seule

ou combine avec le potager ou autre

Chauffe-bain électrique
le meilleur marche, pas d'en tretien

sans aueune surveillance, ni dangei-
r_bricaàon musa-.

F(ETISC H Fr
„ LAUSANNE, rue Caroline

Succursales a NEUOHATE L et VEVEY

Toujours grand choix de PIANOS neufs et d'occasion
PIANOS DROITS ET A QUEUE —
PIANOLAS ET PHONOLAS — —
IIARMOXIUMS — — — — —
IIARPES — — — — — —

Pommes de terre
pour semeuces

Américaines, les 100 kg. fr. 33
La Merveille du
Monde ' »-.V,a. » 32

Couronne imp. » » 32
Blanches ordinaires

Tardives » » 05
Early Roses » » 35

PARC AVICOLE, Sion

Vous participerez
gratuitement

k 28 grands tirages des plus
importants emprunts à lots
frane;., dont les prochains :

i>£5 M_V I
5, 22 Juin,etc.,avec lots de fr. :

500,000

200,000
100.000

etc, au total fr. 6 millions,
en a che tant un

groupe de 29 obligations
à lots suisses

(10 obl.MaisonPopuLa fr.10.—
10 » Chefs d'Equipe » 5.—j
au comptant fr. 150 ou paya-
ble en
Mensualités de frs. 5.-

5à 8.000.-: 81 à 5.000.-: 189

10.— ou davantage en epte
courant. - 5 tirages par an.
Lots : 3-1-20,000.-; 50àl0.000.

à 1,000.-: etc, au total fr

8 1ILLI0IS
Remboursement minimum

par voie de tirage, fr. 150 par
groupe.

BANQUE DE VALEURS A LOTS
Peyer & Bachmann, Genève
20, Rue dn Mout-Blanc, 20

Mélèze rouge, le cent, fr. 25.-
Mélèze blanc, le cent fr. 15.

MOUEINS AGRICOLES
— Sion —

MEUBLES M BDREADX

JULES RAPPA
GENÈVE

Rao du Rbdne, 51

Mine Ida Reichenbach
Sage-femme diplòmée Ire classe
Consuitations de midi à 4 heures
(sauf le jeudi) ou sur rendez-vous
11 rne Verdaine, Genève
Pensionnaires Téléphone 39,97

| Cidre
! Vieux, le litro 40 cts.

Nouveau, extra 30 cte.
Dans nos fùts 2 cts. de plus

par litre.
PARC AVICOLE, Sion*

Deslarzes afe Vernar,

PIANOS D'OCCASIONS
des meilleures marqmes suisses
et étrangères, tous garantis
en bon état.

Grand choix de pianos neufs
Facilités da payement
Bran d choix de pianos électriques

Bon escompte au comptant.

liaison A. Elìdi
MONTRE UX

19. Avenue du Kursaal 19

taW- * w '.«¦ penawri»

^ I|®C*-' -a* |
ŷ~~fiift>rS->. ro-rrages

renuei. *ea cìievjKK qui i»
payant gius leur aourrit—re à la
grande ij «_«ne.*rie chev*v j
line de Sic» qui vena p«y«
le pius grsaid gris (in tous. Payt*
ment cempl_nl. T&éphone 166,

En cara -i'urgsuce tu eend à
damlcile , 

-* .<*,«$* - *J»»r««»ttiornai

Le gros XlOT
de fr. 10*000 de la Eoterie
de l'église de Laufon n'est pas
encore sorti.
Ile tirage prochainement.
Achetez des billets „ fr. 1*—
avant qu'ils soient tous ven-
dus*

Envoi contre remboursement
par l'Agence centrale des

1 loteries a Berne, Passage
de Werdt No 199.

¦—" SAGE-FEMME I j
diplòmée ! g

M^BEETONE-GAILLARD
I ta^sa. OEXEVE ™tnr I

PENSIONNAIBES - ,
I Oonaaltationa Docteur & diBposition li
^—| Prix modérés ^mm

Baume St-Jacqnes

1

H Prix Fr. 1.75
de C. Tranuiann, pharm Baie

Remède dei familles d'une efticaci-
té Tt'connue pour la guérison raj ;de
de tuut«s lea plaies en general : ni
rations, bròlnres, varice , et j ambes
mi ver -es , bémorrnoides. affections de
la peau, darlres, Contunioiio , Conps de
soleil. Se trouve dans ts. les pharm.
Dépót gén. Pharm. St-Jaoquea,

Baie. Sion: Pharm. Zin_aereaana,
Martigny : Pharm. Lovey. Sierre i
Pharm. Bureesaer-de Chastonay

^
Pour 175 Francs

^nous expédions franco en rem-
bauraement

un beau vélo
maraue Corona (mod. Cupido)
qualité extra , rouo libre Torpedo
irein à contre-pédale, aelle et sa-
coche en cuir , monte sui pneua
de première marque. Livraison
immediate. Stock limite

L. MOSER, log., LAUSANNE
Av. de la Harpe, 18

Le Café de malt Kneipp-Kathrei-
ner est la meilleure boisson pour
la jeunesse comme pour Page mur.

La boucherie cam t̂ r̂*3
Expédie contre remboursement franco de port, de la marchan-

dise do ler choix, soit: .
Cuis'ses de bceuf au plus bas prix du jour.
Boeuf sale au prix unique de frs. 4.50 et Frs. 5.— le kg,
Saucisse de bceuf extra » 4.50 »
Sancisse de foie pur porc » 6.50 »
Graisse de bceuf fondue » 4.— »

Expédition a partir de deux kgs.
Anderset Ed* Boucherie Cheneau de Bourg 3, Lausanne.

Téléphone 45.

Occasions exceptionelles
Jtlaroquinerie parisienne cuir Ire qualité, (é-

charitillons a choix (sac de dames, porte-feiiil4
les, porte-monnaies, etc.)

Ularoquinerie simili : portefeuilles avec Moc-note
fr. 1.50 «

Aluminium: cuillers et fourchettes a 2.50 la *de-
mi-douzaine (valeur 5 frs.)

Pendulettes de bureau : 4 fr. 90.
Tondeuses pour chevaux : 7 frs. 90.
Cartes postales faites a la mainr: 1 fr. 20 la dz.
Pochettes de papier: 1 fr. 20 la douzaine.

EnVoi contre remboursement par Bureau de
réprésentations commerciales 36 bis, rue de
Lausanne, Genève*

CAR R ELàGES ET REYETEMENTS

DETIS
SUB

DElilDE

A
DEYIS

SUR
DEMAXDE

J. ROD ¦ LAUSANNE
8T-ROCH IO TEL. : S9.61

Hit S O U B OLillP „KSTZ"
Savon dentifrice

Menthol Phenol Eucalyptol
Désinf cete la bouche et pur conséquent pre-

servo les Voies respiratoires contre toutes
les iaifections

Se vend partout.
Prix de la botte : 1.50

Ralz d Fechter. Bàie MAI  ̂SUISSE
Attestation:

M. P. V., dentiste, à S., nous écrit: J'ai essayé
votre Savon dentifrice et je peux vous communiquer qu'a-
près m'ètre habitué au goùt de savon, j'emploie ce produit
très volontiers. Il possedè en vérité toutes les qualités que
vous énumérez dans voire prospectus et je crois que ce cos-
métique dentifrice sera préféré par le public à tout autre pro-
duit.



Un beau jour pour la Suisse
Le peuple suisse pronunce l'accession à la Société

des Nations

BRIGUE
Birgisch 14 28
Brig 259 155
Brigerb'ad 12 8
Eggerberg 2 40
Glis 27 139
Mund 8 97
Naters 87 273
Ried-Brig ' 72 61
Simplon: 33 33
Thermen 61 27

Le peuple suisse, souverain; de ses destine©»
a fait hier, le gesto qu'en'aftenilaient fes patrio-
tes écfairés et les nations liguées contre ra
guerre : il a décide par 3-13.000 voix contre
320,000 et par 11 1/2 cantons contro 10 1/2
que la Suisse ehtrerail 'clans- la Société des Nai-
tion 's. Belle et réconfortante joumée qui nOus
montre que notre pays est toujours capable
(le remplir sa deslin'ée et son ròle dans le
monde; qu'il n'a pas perdu le nOMe idéal qui
a. diete naguère le pacte du Grulli.

Jamais consultation ,populaire n'a fait cou-
rir aux urnes autant de parlicipants. Ce fut
un" moment Vraiment solennel c[u.e celui, où,
dans tonte la Suisse, ce scrutin k jamais mé-
morable fut" ouvert et que les fou les émue.s
s'approchèren't des urnes pour manifeste!' leur
volonté. Les resultata étaient attendus avec
une impatience fiévreuso; car la campagne a-
va.it été ardente entre la coalition compose des
militaires germanOphiles et djes socialistes ex-
U-émistes, adversaires acharnés du pacte des
Nations et la partie saine et ràisonnabJe de
la population pénétrée du senliment de son de-
voir, sachant niesnrer Ics conséquences funes-
tes d'un' rejet.

On! avait. 1 impression que si la Suisse ro-
mantìé — les léninistes exceptés -- se le'v'ait
comme mi seul homme pour défendre son idéal
il serait tr-es difficile d'obtenir une forte ma-
jorité dan s la Suisse allemande traVaillée par
la propagande nefaste des .Wille, Briigger,
Grimm et tous ceux pour qui l'idée de paix
dans le monde est un cauchemar paroe qu'elle
leur en'lève lour raison d'ètre.

Ce n'est qu'assez tard dans la soirée do di-
manche qu'on put ètre fixé sur l'heureux1 ré-
sultat de la votation ; car si, au point de vue
du nombre de voix, la majorité accentante nTé-
tait pas douteuse le nombre , des cantons ac-
ceptahts et rejetauts s'equilibrali àj peu près.
Or, pour la ratification de l'arrèté federai , il
fallait non seulement la majority des voix;
mais encore la majorité des Etats. Les résul-
tants du canton des Grisons, qui étaient ooiisi-
dérés oomme douteux, furent oonnus les der-
niers; le pays montagnard des anciennies ligues
se rangea panni les adhérents; on attribue
cette attitude a l'influence de l'ancien Conseil-
ler federai Calonder qui fut un des gran'ds ar**
tisana de l'idée de la Société des Nations.

Les autres cantons acceptants de la Suisse
allemande sont: Berne, gràoe surtout k la po-
pulation du Jura et de l'Oberland; Lucerne,
Nidwald, Appenzell, Rhiodes-E_térieur; s,. Argo-
vie, patrie de M .Schulthess, Otiwald,. Grisonrs.
et Thurgovie. f ' ;

'Mais si nous pouvons saluer aujourd'h'ui a-
vec une légitime fierté l'aube d'une ère nouvel-
le, c'est a la Suisse romande qua nous le de-
vons. Sans les gros contingents qu'elle a ame-
nés au combat, nous é tions mis hors de. fa
Société des Nations, isolés dans le monde
nouveau qui s'élabore sous l'ègide de la paix
et du droit.

Dans notre beau canton du Valais, le resul-
tai a été à peu près celui qu'on' presumali. Le
Haut-Valais travaillé par une partie du cler-
gé, qui représentait à ses ouailles ce qu'on ap-
pelait avec un air de mépris « le Facto de
Versailles » comme une oeuvre de francs-ma-
cons, a donne mie majorité negative; mais le
Centre et le Bas-Valais ont sauvé l'honneur de
notre pays en allant aux urnes en rangs serrés
et ert domiant leur adhésion presqu'unanùne.

Et maintenant, la Suisse, qui devient le cen-
tre de l'organisation de la Société des Natiohs,
peut poursuivre son ròle bienfaisant clans l'hu-
manité. Les autres peuples attend ent beaucoup
d'elle ; olle ne décevra pas leur espoir.

Les résultats
Voici les résultats par commun'es de la vo-

tation en Valais sur l'arrèté federai concernant
l'accession de la Suisse ài la Société des Na-
tions :

CONCHES
oui non

Ausserberg 6 5
Bellwald 10 55
Biel L 23
Binn 9 32
Ernen 30 19
Fiesch 56 14
Fiescherthal 56 51
Geschinen 2 35
Gluringen — 25
Lax 45 3
Munster 21 67
Niederwald 2 33
Obergesteln 10 33
Oberwald 7 35
Reckingen 11 59
Sleirihaus 4 16
Ulrichen 14 50

RAROGNE-ORIENTAL
Betten 11 59
Bister — 20
Bitsch 9 44
Goppisberg 5 18
Greich 11 6
Grengiols 10 79
Martisberg 7 13
Morel-Filet 39 16
Ried-Mòrel 5 66

oui non
Zwisclibergen 24 8

RAROGNE-OCCIDENTAL
Ausserberg — 94
Blatten 11 66
Burchen , 3 118
Eischol l 12 106
Ferden' 3 75
Hothen 1 64
Kippel 5 76
NiedergOsteln 2' 60
Rarogne 11 132
Sleg 13 54
Unterbàch 16 96
Wyler 6 71

VIEGE v , ..
Balschieder 6 34
Eisten 5 49
Embd — 62
Eyholz 1 30
Griichen 26 72
Lalden — 13
Randa 10 42
Saas-Fée 8 55
Stalden 23 90
St-Niklaus 43 143
Tiisch 23 21
Torbel 8 161
Visp 107 107
Visperterminen 8 136
Zeneggen — 48
Zermatt 68 68

LOÈCHE
Agareh 1 52
Albinèn — 102
Bratsch — 42
Ergiseli 4 60
Erschmatt — 63
Feschel — 38
Gampel 25 123
Guttet 1 45
Iriden 26 3
Leuk 37 195
Leukerbad 84 40
Ober-Ems 1 42
Salgesch 16 118
Turtmann 28 79
Un'ter-Ems 2 35

SIERRE
Ayer 101
Chalais 285 —
Chandolin 52 —
Chermign'on 180 —
Chippis 101 18
Granges 112 —
Grimentz 48 —
Gróne 144
Icogne. 50 —
Lens 207 11
Miège 130 —
Mollens 71
Randogne 81 —
St-Jean 86 1
St-Léonard 149 1
St-Luc 127 —
Sierre 498 64
Venthóne 120 1
Veyras 21 3
Vissoie 82 —

HÉRENS

Agaren'
Albinfen
Bratsch
Ergisch

Agettes 63
Ayent 307 ¦—
E votene 257 3
Hérémenee 244 I
Nax 79 3
St-Martin 175 —
Vex 211 2

SION
Arbaz 107 5
Grimisuat 141 —
Salins 71 14
Savie.se 544 1
Sion' 922 126
Veysonlnaz 69 3

CONTHEY
Ardon SU 2
Chamoson; 415 2
Nehdaz 501 10
Conthey 560 4
Vétroz 204

MARTIGNY
Bàtiaz 83 29
Bovernier 92 17
Charral 156 2
Fully 361 1
Isérables 208 9
Loytron! 83 26
Martigny-Bourg 252 6
Martigny-Combes 269 6
MartignV Ville 452 43
Riddes " 183 8
Sailloh 123 2
Saxon; 307 18
Trien't 37

St MAURICE
Collonges 106 2
Dorénaz 114
Evionnaz 187 3
Finhauts 108 19
Massongex 114 5
Moie 26 —
Salvan 375; 35
St-Maurice 346 —
Vernayaz 220 3
Vérossaz 110 —

MONTHE iY
Champéry 142 6
Collombey 204 4
Monthey 597 63
Port-Valais 147 5
St-Gingolph 134 —
Troisborrents 364 4
Val d'Illiez 237
Vionnaz 193
Vouvry 307 —

ENTREMONT
Bagnes 882 31

oui nfan de M.l e Dr G^rmanier et démontré la nSces
Bourg Saint-Pierre 80
Liddes 2_.-:
Orsières 488
Semb'rancher 162
Vollèges 206

site d émettre un vote définitif.
M. Trottet combat, ài son tour, l'entrée en

matière en faisan t valoir surtout des raisons
fi nancières et le coùt élevé actuel des cons-
tructions.

M. Mce 'Troillet, Con'seiller d'Etat, estime
que la création d'un sanatorium pour tuber-
culeux est plus urgente quo celle d'un liópi-
tal cantonal. Le Conseil d'Etat presenterà en-
core dans cette session. un projet d'achat d'ho-
tel qui he grèvera les finances de l'Etat que
do 500 à 700 mille fran'es. Pour répond re au
reproche de M. Couchepin,.'il ciociare que lo
Conseil d'Etat n'accepteia plus de niarchanda-
ges et qu 'il fixera lui-mème le siège de l'école
d'agriculture on se hasant sin des rapporls
étudiés.

La, discussion osi dose.
La non entrée en matière est votéo.
Ainsi est enterrée la question de l'hópital

cantonal.

RÉCAPITULATIÒN PAR DISTRICT
oui non

Conches 283 555
Rarogne-Oriental 106 329
Brigue 599 899
Rarogné-Occidental 73 1001
V iège 268 1147
Loèche 225 1036
Sierre 2645 99
Hérens 1336 9
Sion' 1854 149
Conthey 1991 18
Martigny 2815 137
Entremont 2042 47
St-Maurice 1706 67
Monthey 2355 88

18297 5511
Il manque encore les résultats de quelquefl

communes.

Voici les résultats pour la Suisse. +
oui non

Zurich 46280 6G887
Berne 65443 56014
Lucerne 15532 14354
Uri 1008 3410
Schwytz 2564 8477
Obwald 1802 1267
Nidwald 1391 1014
Glaris 2289 4520
Zoug 2845 3145
Fribourg 20080 6101
Soleure 9741 14636
Baie-Ville 10686 12030
Bàie- Campagne 5545 9141
Schaffhouse 4360 6557
Appen'zell (Rh. -Ext.) 5564 5377
Appenzell (Rh. -Int.) 1266 1270
St-Gall 24392 28482
Grisons 11933 8846
Argovie 18014 33182
ThurgOvie 16221 11445
Tessin' 15174 2849
Vaud 63284 4800
Valais 14294 4429
Neuchàtei 23022 4135
Genève 25191 5143

Total 4Ò792T 3175TÌ
Ces résultats ne sont pas tout à fait com-

plets; ainsi le Valais arrive a plus de 18.000
Oui oontre* 5500 non .

CANTON DU VALAIS
ama.—¦

___ ¦¦ —..,

Grand Conseil
I/enterremcnt

de l'He-pital cantonal
Lo Grand Conseil aborde en soconds débats

l'examen du décret concernant la créal ion d'un
hópilal cantoria]. Rapporlours : MM. le doct eur
Coquoz et R. I-orétan.

La commission propose l'entrée en matièie
OH portant la pari de l'Etat à la construction
à> un million et domi.

!M. lo Dr Germanici' estimo qu 'il faut cal-
citici' le coùt de 25 ài 30 mille fran'es par lit
ce qui clon 'iierait porri- l'Etat une dépense de
plus de 3 millions. Il est d'avis qu'on ne peut
pas entrer en matière sur oe décret avec des
données aussi peu précises que oelles qu'on
possedè.

'M. F. Burgener combat également l'entrée
ert matière.

M. 11. Leuzinger déclare qu'il resto convaih-
cu de la nécessité de créer un hó pilal canto-
nal, malgré la construction d'une clinique pri-
vée à Sion et d'un Impilai à Sierre. Il refait
l'historique do la rivalile qui s'est élevée eo-
lie Siene et Sion. Sion a fai t savoir que si
Sierre abandonnait sa prétention sur l'hóp ital
cantonal, Sion ne se mettrait pas sur les raln'g-à
pour l'école d'agriculture.

Sion: a depose une déclaration se déclarant
prète A assumer le dix poni- cent des frai s
d'élablisse nient de l'hópital.

A la réunion de la commission d'avri l der-
nier, par 3 voix contre 2, la dernière voix! é-
tan 't colle du presidenti dio laj commune de Sieri©
il a élé décide do donnei' -ai Sierre le siège de
l'hópital.

La communio de Sion prend acte do la si-
tuation. Maintenant Sierre i-evond ique l'école
d'agriculture.

Notre attitude a été conslamment logique.
Nous àvon's revendiqué l'hó pital cantonal et
quand la commission l'a attribue ài Siene,
nous nous sommes inclinés ot aVon« reven-
di qué l'école d'agriculture.

M. Hermann Seiler plaide éloquemmen t en
favoni- de l'acloption' du décret.

'M. Ch. de Preux (Siene) déclare que c'est
sur les in'stances du chef du Dt des Finances
que le districi de Sierne avait renoncé de re-
vendiquer l'hópital cantonal, afi n de faciliter
le règlement de la question.

M. H. Seiler : Il y a là, un' inalenten'clu de
de la part de M. do Preux,. La con'féience n'a-
yant pas abouti j' ai seulemen t suggéré un ar-
rangement avec Sion . *

M. Jules Couchepin: Les tergiversations et
los marchan'dages qui ont eu lieu sur oette
questioni ne soni guère édifiants. La faute
initiale en a été au Conseil d'Etat, qui n'a
pas prévu le siège de l'établissement clans le
décret, et les prestations des communes.

M. Défayes, président de la commission,
combat le renvoi du décret. : Il fau t arriver une
fois k une solution. 11 réfute les objections

Code de procedure civile
Le Code de procedure civile a été acceplé

par le peuple valaisans sans opposition nafa-
ble. Nous en reparlerons dans le prochain No.

A propos de lasuspension
d'un avocat

—-o- 

Nous recevon s d'un ancien nragistrat, avec
pi ière de lui donner accès dans nos oolonnes,
la correspondanoe suivàn te :

La suspensiou d' un avocai de Sion, pionon-
cée par lo Tribunal cantonal, a beaucoup occu-
pò l'opinion publique. Aussi y a.-t-il lieu de
s'étonner que la presse n 'on ait répercuté au-
cun ' éclio, étan t donne, surtout,, que cette sus-
pension n'intéresse pas seulement un avocai
ou tous les avocats, dont le mutìsme ;\ oe'sii-
jet fai t contraste aVec lour proverbiale facilité
d'élocution , mais encore tous les magistrals
judiciaires inférieurs soumis à une certainie
surveillance, ài une surveillance « speciale »,
dit la loi , de la Coni- d'appel du canton.

Faut-il réellomen't qu'il y ait en Valais peu
d'ihdépendan co de caractère, peu d'esprit pu-
blic, de l'avoir de tout le monde au reste,
pour que tous Ies avocatjS et tous Jes magis-
trals judiciaire s infé rieurs aleni passe et pas-
sent sous silence un Précédent inódit, surpie-
nant, du Tribunal cantona l, tendant a éten-
dre sa surveillance au-delà de la sphère de
leur ministère, de l'exercice de leurs fonctions
ou professions sur leur conduite, leurs faits et
gestes, étrangers aux dites fonctions.

Car ce serait leur faire ihjure que de
prèter, à ces spécialistes du droit écri t et doc-
trinal, le sentiment qu'un lei Précédent a vrai-
ment des racines légales, juridi ques. Pour se
conVaincre du oontraire, en effet , il sui'fit d'un
coup d'oeil rapide et superficie!, pour n[e par-
lei- que des fonction naires judiciaires infé-
rieurs, sur les texles do la loi régissanf leur
disci pline.

Les disposition's de la loi et du règlement
sur l'Oi-ganisation judiciaire confèient au tri-
bunal cantonal une surveillance « speciale »
sur les autorités judiciaires inférieure s, avec
rincomJj ance de « prendre Jes mesures conve-
n'ables pour remédier « arrx abus » qui lui
auront été signalés ou dont il aura connais-
sance », et. mème, sànction ultime de sa com-
pétence, de les suspendre temporairement pour
« motifs graves », sous réserve des peinte pré-
vues « pour les délits commis par les foilc-
tionhaires, employés ou officiers « pubìies »
dans « l'exercice do leurs fonctions » (art. 131
du code penai).

On' le voit d'emblée, cette survoillatice "«spe-
ciale » du Tribunal cantonal sur les juges
inférieurs, que la loi qualifié de « speciale »j
expression à prendre assj.irem.eiil dans le sena
lecbiii que, est clairemen t'définie par les autres
termos, concepts et prévisions cles dites dis-
positions, non moins, en qutre,, que par les
multìples prescriplions de oontróle qui les sui-
vent et réglemenfent prat iquement cette sur-
veillance. Tòni daus ces disjx>sitions et pres-
cri plions se rapporto ,à l'exer-cioe des fonctions
publi ques cles juges inférieurs, rien ài lour
conduite, à leurs actes étrangers a ces fonc-
tions.

Insistons sur le fait qu'à, coté des mesures
conivena bles oontre les abus, de la suspehsion
temporaire au besoin' pour motifs graves, sanc-
tions ìlisciplinaii-es visan t ces fonctionnaires
publics , la loi ne réserve encore à leni' égard
que les peines réprimant les délils des fonc-
lioniraires publics dans l'exercice de leurs fonc-
tions. 11 est bien évidenl. quo si la Jrpi onvi-
sageait aussi, en matière d'ordre judiciaire,
les actes blàmables, repréhensibles ou délic-
tueux mais étrangers aux fonctions judiciaires,
elle aurait réserve a leur endroit tous les ar-
ticles du code péital et non seulement ceux!
relatifs à l'exercice de leurs fonctions. Donc,
comme co n'est pas le cas, ces actes étrangers
k leur ministère public reutient dans le droil.
commun, ne relèvent ainsi quo 'de l'opinion et
de la loi communes, et non, conséquemment,
de la surveillance exceptionnelle d' une Aulo-
rité supérienre speciale.

Cela est si vrai que, dil l'art. 139 du code
penai, « si lo fait dont le fbnct ioiinaire pu-
blic (juge) s'est rendu coupable à l'occasion
de ses fonctions, constitué un délit commun
(donc étranger à la fonction mais commis à
l'occasion de son exercice), la peine de c'è dé-
lit sera applicante, mais la qualité de fonction-
naire sera considérée comme cifconslanoO ag-
gravante ». C'est assez dire quo le code penai
(par le trititi—al péna!) reprime à lui seul et
à tous égard le délit . commun du juge commis
à l'occasion seulemen t des fonctions publiques,
et à lui seul et, à tous ógards, comme pour
tous les aulres ciloyeiis ou personnes, tous Ies
délils communs n 'avant aucun rapport à l'ex-
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ercice des fonctions publiques. Ces faits dólic-
tueux, étrangers à ces fonctions, sont domesoustraits à la surveillance speciale; d'ordre
judiciaire, du tribunal cantonal.

Par contre, tout comme la loi sur l'Orto.
nisation judiciaire autorise envers Ies fonc-
tionnaires judiciaires des mesures convena-
bles contre les abus et mème la suspensiou
temporaire pour motifs graves, à prendre ou àprononcer par l'Autorité de surveillance à U'.tre discipliiiaire, — la loi pénale (art. 137) au-torisé, outre la peine correclionnielle, la desti-
tuì ioni de oes mèmes fonctionnaires à piofton..
cer par lo tribunal penai. 11 ne s'agii clone tou-
jours là, quo d'acles et de délits de fonclkm-
nairos judiciaires (publics) commis dans l'e-xercice do leurs fonctions.

Et l'art. 138 du code péna! reprime la. coi
Iravention du fonctionnaire judiciaire k[
suspensiou ou à sa destitution prononcée, p
une amende qui peut ètre de 200 francs 9un emprisonnement jusqu 'à tnois mois.

loutes ces dispositions 'légales ne pere
leni pas de confondre, de bonne loi, les a
b'iàinables ou délictueux commis par Fabio
fonctions publiques (soit judic iaires), passi
do peines discipliuaires ou des peines spé
les prévues aux articles 131 à 138 du code ¦.
nal, avec Ies actes blàmaliles ou déJic/ueux
mais étrangers à l'exercice de fonctions puhJi
ques (soi t judiciai res) et ne relevant que di
l'opinion commini e ou du droit commun, qu
soni les mèmes et pour les fonctionnaires pu
blics et pour tous les autres gens.

Et cetle distinclion si netto ontre ces de_.espèces d'actes blàmables ou délictueux doil
tout particulifèrement ètre ob'servée par b Tri
hunal cantonal, minutieusemenit el scrupuleuse-
inont , à raison de ce qu'il est une cour d'appel
spècialement appelée à connaitre el. statuer en
2me uislancej d'une manière absolument inerii-
et el nouvelle, do lous les «délits» tant de droit
commun quo de droit special à l'exercice des
fonctions publiques; de ce que, dès qu'il y a
« délit » de fonctionnaire public , il doi.t (art.
43 et 44 C. P, P^) en^ nanfir le tribunal com-
pétent (de première instance) pour se réser-
ver l'appel absolument intact ; et de ce au'il
n'a compétence k se saisir et à statuer, cornale
Autorité de surveillance discipliuaiie , que des
abus ou coutraventions graves au nùnistètre
judiciai re (et du barreau) non-constitut—s, Se
« délits », passibles seulement de mesure.-! et
peines « discipliri aires », cela pour éviter —
ce qu'il doi t soigneusement — de se saisir et
do statuer deux ibis des mèmes faits, eii lea
préj iigeant pour les tribunaux inférieurs et
pour lui-mème.

Brof, des règles 011 dispositions légales spé
ciales pourraient seules ìendre les fonctionnai-
res jiicliciaires, « pour leurs actes étrangeis
ù leur ministère », jusliciables d'uno Ancorile
exceptionnelle, et de mesures, peines et
répression's exceptionnelles. De telles règles
ou dispositions ont toujours été ignorées jus-
qu 'ici.

Jamais jusqu 'ici les magistrata judiciaSies 111-
féi'iours ne se sont doutés qu'ils eussent ;i
renare compte au Tribunal cantonal de leurs
actes étrangers k leur ministère.

Jamais jusqu 'ici il n'est venu k 'l'idée du
Tribunal cantonal qu'il ait eu une iuVestigalioii
ou mie compétence disciplinaire c[uelconque,
d'office ou sur plainte, à exeroer à l'endroit
de ces actes étrangers aux fonctions dos magis-
trals inférieurs. D'autant moins que, cornino
c'est . ìui qui fes nomine chaque quatre au?
à leurs fonctions, il lui appartieni libiement
de ne pas y réélire ceux qui, par des actes
Jj 'làmables ou délictueux ne relevant pas de
sa surveillance, auront encouru sa mésestime.

D'autant moins, encore, que les membres du
Tribunal cantonal ne sont eux-mèmes compta-
bJes envers le Grand Conseil, lem- Autorité su-
périenre de surveillance speciale, que de
leurs actes relatifs et non de leurs actes étran-
gers à leurs ibnctions. En démocratie, là lei
osi*' fa mème pour tous.

La . responsabrlité des magistrals judiciaires
inférieurs devant le Tribunal cantonal, leur Au-
torité politique supérienre, et des meo—-res du
Tribunal cantonal devant le Grand Conseil, sou
Autorité politi que supérieure, responsabilité li-
nhtée aux actes relatifs à leurs fonctions pu-
bliques, est par là-mème bien circonscrite, es-
clusive d'arbitrane. Si vous l'étenidez aux: actes
étrangers à l'exercice de ces fonctions, vous
faites dépendre cellos-ci de l'appréciation dis-
crétionhaire, de quoi que ce soit, vous tomblez
dans l'arbitraire. Il serait ,aisé de le déinon-
trer par des exemples réels ou hypothétiques.

A la lueur des règles et dispositions légales
prerappeiées et brièvemenl discutées, lesquef-
ne visoni on rien les avocats, qui ne soni
nullement des fonctionnaires publics, il est de
la dernière évidence quo le tribunal cantonal
a encore iufinimon t moins — que pour Ics
fonctionnaires judiciaire s — à voir, à tnre B
à s'imniiscei- dans leurs actes étrangers à len i
ministère. Pour ces actes, les avocats no r-e%-
veni, bien sùrement quo du droit commun,
s'ils y oontreviennent, et de l'opinion generala,
do la liberto absolue de sla libre clientèle.

C'est pourquovsi l'avocat peut élre, « pour
dos abus commis daiis ou par sa profesaion h
frapp é do suspensiou temporaire, disci plinai-
rement par le Tribunal cantonal s'il n'y a pa*1
do délit , et, pénaleinent par le tribunal correc-
tionnel s'il y a "délit (art. 20 et 41 du code
penai); il no peut « jamais » encourir de sus-
pension , de la part d'aucunc autorité quel
conque, porri- des actes étrangers '% son minis-
tère, quel que blàmables ou quelque délictiu —*
fussonf ils , à l'égal de tous les aul res cìtóyw
ou personnes de profession libre.

Pas n'est besoin d'ètre jurfsle pam le *
voir! On ìi't i qu'à causer avec le public du pai
de suspension survenu et publie au Bulletin
officiel pour constater sur le Champ que ó*SJ
là l'opinion generale, vulgaire.

Chàcun son métier, les vaches seront bfen
gardées.

A la suite de cet article , nous ouvrons vi
lontiers nos oolonnes aux partisans de la fi*
se adverse. La question en vaut la peine.



FAITS DIVERS
La candidature au Conseil d'Etat
Comme nous l'avons annoncé le district de

Sierre revendique le siège vacant au Conseil
d'Etat et présente comme candidat M. Joseph
do Chastonay .

Exposition d'avicullure
Lo jur y de l'ExposiUoii can tonale d'avicul-

ture et de cuniculture i-st compose comme suit :
MM. Durami, à Genève; Cuénod-Landolf,

k Lausanne ; Mayor-Delapraz, à Vevey ; Main-
n'ées à Lausanne; Sponi à Fribourg.

Les témoignages d'encouragOmmt continuent
•ài, affi lici- auprès du Comité d'Organisation .
Los dons d'honneur dépassent déjà fr. 500:

La partie récréative et artistici ue , d'autre part
n'a pas été négligie. En effet, de nomiyreuses
.«anifeslations musicales soni inscrites au
•rogramme, mauifestation s dans lesquelles la
*ileur bien connue des exécutànts est un ga-
:'•> de succès certain'.
! Voici, en effet , dans ses grandes tignes, le

jpro gramme prévu :
j Samedi soir 22, concert de la fanfare Cecilia

d'Ardori ;
Dimanche, concert-apéritif ;
Dimanche après-midi , concert par l'Harmonie

munici pale ;
Dimanche soir, concert par la ('borale sédu-

noise et l'Orchestre ;
Lundi concert apéritif;

Rappelons qu 'un làcher de pigOons-voya-
geurs aura lieu lo dimanche après-midi.

Ubo tombola ., autorisée par le Conseil d'Etat
sera organisée au cours de l'exposition ; le
Comité prie le public de réserver son bienveil-
lan t accueil coutumier aux denroisellcs qui
oiit bien voulu se charger d'écouler les billets.

Tir et office divin
A la suite de réclamations, il est rappelé

aux comités des Sociélés de tir que Ies exer-
cices de tir doivent ótre suspendus pendant
les Offices paroissiaux des dimanches et jours
de fètes.

Au cas où une place de tir se trouverait à
pi'oximité de l'ég lise d'une autre paroisse, Jes
exercices de tir doivent ètre interrompus pen-
dant les Offices de celle dernière. (Comm.)

L'école ménàgère rurale
Le Grand Conseil va ètre appelé à sanction-

n'er pendant cette semaine le règlement d'é
xéculion de la loi du 17 mai 1919 concernant
l'organisation de renseignemc-nl professiOnhel
ile l'agricullure. Ce règlement ne comprend ce-
peiidant qu 'une partie des mesures qui devront
ótre prises en vertu de la loi citée plus haut
car il n'enibrasso que les dispositions rèlati-
ves à l'organisation de l'Ecole cantonale d*A-
griculture et de l'Ecole d'hiver du Haut-Valais.
U ih>vt-a ètre prochnin'emenP compiete par "la
mise sur pied des écoles ménagères rurales
dans les deux parties du pays et par les me-
sures à prendre pour répandre, dès l'école pri-
maire, les n'otions élémentaires de la culture
et surtout l'amour du sol.

Nous voulons nious attacher plus spèciale-
ment. au problème de renseignement ménagei
agricole, qui est pour notre canton il'intérèt
tout aussi capital que colui ,de l'instruction à
développer- chez les jeunes gens. Pour nous,
l'école mén'agòre agricole est le complément in-
dispensable el. absolu de l'école d'agriculture;
l'ime ne Va, pas sans l'autre et c'est ce que les
Bernois, nos maìtres incontestés sious ce rap-
port , ont compris eu créan t à Schwand-Munsin-
geii un etablissement qui est un modèle du
genre, et que nous souhaiterions eie visitor
ìi tonto personne qui désire se faire une idée
exacte de la situation.

On' se lamento chez nous, et aviec raison, de
la lenteur aVec laquelle Ics progrès de Fhygiè*
ne, de la propreté, de la bornie economie do-
mesti que mettent à pénétrer clans nos villages.
Car il est inconfcestable que si ìiotrj'o 'agriculturn
a encore de sérieux progrès à réaliser et que
si pour cela aucun effort ne doit nous rebuter,
il n 'en osi. pas moins vrai qu '[il y a encore peut-
ètre de plus grands à accomplir, pour renare la

La sacoche
de cuir j aune

Noni seulement , elle ne eraignait rien de cet
«leonini , mais elle so demandai! mème si el-
te avait. le droit d'user ainsi de sa. bienveil-
l*nce sans lui avoir avoué ce qu 'elle avait
fòit. Et olle ne se decidali pas à cet aveu.
Otiscurénieirt, olle redoutait qu'il la blàmat et
'ui conseillàt ìnènie peut-ètre de rendre cette
'orinile à son propriétaire. Et elle ne se sen-
pìt pas t rop disposée à cette restilution. Unfì
Mtitution ? Allons donc l Est-ce que cet ar-
pnt, n 'était pas son bien ? Sa conscience ne
p reprochait rien.
. — Voici la villa dos Peupliers, dit-il ; c'est
« quo je demeure. Ce n'est pas loin, vous
i^ye;*.
: Un concio do la mute les avait ameilés en
""e d' uno gentille maisonnettio couverte de
¦"iles, perchée sur un petit monticale, presque
**• borei de fa route. Mais Elsa y jeta à
Nne un coup d'coil , car son oreille venait
'e percevoir dans Io silence de la nu i t  le
pi d'une corno d'automobile.

Ses terreurs la reprirent avec une nouvelle
*Cuité. Sa descente du train , sa fuite pré-
Clpitéo do la gare de Birling n 'avaient été
lue vaines précautions. Elle était poursinvie,

:"* allait ètre découverte et arrètée .

demeure du campagn'ard confoiiaMe cornine el-
le dovrai! l'ètre et pour faire de son chèz-lui
quelque chose de douX et d'attrayant au lieu
de la demeure mal tenue et mal odorante que
l'on rencontre trop souvent. Le paysan a droit
à une (vie meilleure, non seulement économique
mais morale; le village doit se développer,
mais suri out aussi ce qui constitué le foyer,
la maison de chàcun.

Pour cela;, la mentalité non seulement de
l'homm e doit changer, mais celle de la fem-
me doi t subir la mème évolution parallèle. Et
les pouvoirs publics ne sauraient plus long-
temps so désintéresser du ròle do cette der-
nière et la trailer en quantité négligeable, en
ne s'occupant plus d'elle après sa sortie de
l'école primaire. Et si un de nos magistrata
et tant d'autres ont pu dire qu 'il faut arriver
un jour ài ce qu 'il n 'y ait pas un fils de paysan
qui n'ait passe par l'école d'agriculture, nous
pouvons ajouter qu 'il en doit ètre de mème
de la jeune fille, qui a besoin de l'école ménà-
gère rurale pour ètre iniliée à ses taches futu-
res. Car il serait indi gno de notre epoque, que
do croire encoi-e que la l'emme n'ait pas be-
soin' d'instruction autre que celle qu 'elle peut
acquérir à l'école primaire.

11 existe, nous dira-l-on, déjà plusieurs éoo-
les ménagères dans notre canton et nos jeiv
nes filles peuvent trouver là le développement
nécessaire à leurs connaissaiices. Ce.tes, nous
ìnéconnaissons pas que ces éooles ne rendent,
dans certains domalnes, cles services appré-
ciés, mais au point de viro rural , leur action
est. absolument insulifisanle. Pour devenir la
vraie femme du paysan , telle quo nous l'ehvisa-
geons et le voulons, la jeune lille qui a passe
par l'école ménàgère regionale, doit encore se
perfectionner à l'école ménàgère rurale, qui
doit èlre une annexe de l'école d'agriculture.
Là seulemen t, il sera donne à la j eune fille
de voir un domaine ration.iellemenl lenii avec
tous ses différents services. Elle pourra se
rendre compte, en particulier, cles avanlages
d'une exploit—tion d'un seul mas, au lieu de
celle morcelée à: l'in 'fini qu elle a 'toujours*eu
sous les youx cliez olle. Et , lorsque plus 'fard,
sort mar i Iutiera au village pour les remanie-
ments parcollaires qui sont une des plus 'ur-
gen'tes améliorations, elle sera la première à
ren'eourager et. à le soutenir, car elle aura
appris jadis à en connaitre les avanlages. Nos
écoles ménagères régionales ne possèdent pas
de domaine et, à part un bout do jardin et
peut -ètre quelques poules et quelques lap ins,
n'ont, guère à présenter à nos jeunes filles au
point cìe vue agricole. Tout, au oontraire, à Tè-
cole d'agriculture car oh' ne saurait songer à
Tabsurdité de doler les éooles régionales cha-
cune d'un domaine particulier , à. l'école d'agri-
culture dont la jeune fille venait un ensem-
ble de choses : vignoble, champs, vergers,, jar-
dins, étables, porcheries,. laiterie,, etc. dont
pour l'avenir elle garderait l'impression utile
et bien'faisaute. Ayant complète son éducation
à la mème source que lui, elle aurait pris la
memo mentalité que son futur man' et c'est là
un point dont on ne saurait negliger l'impor-
tance non. plus. En effet, qu'arrivteia-t-il si
nous n'envisageons le développement de l'ins-
truction agricole que cliez le jeune homme seu-
1 emoni ? Nous faisons germer chez lui des
idées nouvelles, excellente's assurenient, mais
qu'il vomirà retrouver chez celle - qui sera sa
femme plus tard ; nous l'aurons affine, et il ne
saura plus se contenter de l'agresto paysanne
qu'il retrouVera au village à son retour de
l'école d'agriculture. Si celle-ci rì'a "pas èvo-
lué à son 'tour, fe jeune homme s'en détotar-
n'era, ct ce sera vers la ville qu'il ira pour*\trou-
ver uno femme mieux k memo de comprendre
et de partager ses idées. Mais il est alors
bien' à craindre qu 'il n 'abandonlie pour cela,
en mème temps, le village ot le métier rude,
mais noble cles champs. Or, ce n'est sans
doute pas là le but que nbus cherchons à at-
teindre en créant des écoles d'agriculture et en
niettant à la portée du jeune campagnard un
enseignement de plus en plus développé. Ce
que nous disons ici, d'autres l'ont senti avant
nbus et. partout nous constatons que l'agricul-
ture a besoin non seulement d'hommès capa-
Mes, mais aussi de femmes instruites et a
memo do conduire lour ménage avec goùt et
intelligence. Wuilloud.

— Une automobile, dit-elle ner'veusetnent.
Pensez-vous qu'elle Vienne par ce chemin?

Ed molici Ilare secoua Ja tète.
— Il est impossible de le dire, affirma-t-

il. D'après le son, l' auto descend la route de
Nordenholme qui coupé celle-ci a l'angle droit.
Mais généralement, Ies automobiles ne pas-
soni pas par ici, quoique cetle mute condense
aussi à. Londres. Vous ne soulialtez pas ètre
vue ?

i— Non , non, dit-elle, de plus en plus agi-
tée, car lo nom seuf de Nordeniholrne l'avait
jetée sur des ép.ntes. Où pourrais-je me cacher
pendant qu'ils passeront ?

- .lo no crois pas que l'auto passe par ici ,
dit-il. En tout cas, nous avons le lemps 'd'en-
trer dans fa maison avant son passage.

Ils arrrvaient à la porte du jardin qui se-
parai! la. maison de la route. Ce jardin étai l
forme d' une suite de plans l'nclinés reliés
par des marchés. Les deux jeunes gens s'ar-
rètèreiit un instant pour écoutor.

Elsa tressai'llit ner'veusement:
L'auto a tourné, dit-elle . Ah! Dieu ! Où

me cacher ?
Et elle piélinait sur place, la face tendue,

le rogarci anxieux comme une bète I racruée
qui cherche une issue pour fair.

L'auto , en effet, avait tourné l'angle et ap
procliail rap idement. Li* peintie tira une clé
de sa poche.

- Courez , di t - i l  ct entrez clans la maison.
11 imporle peu, moi , que je sois vu.

Il ouvrit la barrière et Elsa monta le sen-
tier en courant. Dès les premiers pas, elle
se retourna.

— La sacoche I dit-elle anxieuse, la saco-
che ! Us la reconnaìtront I

(wealq» sédunoise
———___ — ———-

Peuple de Sion !
Polir fèteer l'accession de la 'Suisse à la

Société des Nations toutes les sociètés et la
population' de la Ville de Sion soni priées de
prendre part. à une manifestation qui est orga-
nisée pour ce soir;, lunch IQl, à" 8 li. 1/2 Un -soir.

Le cortège pai-tira du sommet de la Ville
pour aboutir au monument du Centenaire, sur
la place de la Pianta où sera joué l'hymne na-
tional et où seront pròuoncées cles paroles pa-
triotiques proclaman't l'heureuse décision quo
vieni de prendre te peuple suisse.

Sérénade aux députés
L'IIarmome municipale de Sion, toujours em-

pressée ,à embellir nos fotes et nos manifeata-
tion 's publi ques , donnera jeudi soir au jardin
du Calo de la. Piant a, une sérénlade à nos lib-
norables députés qui voudront Jiien .rester- dans
nos murs. Cesserà, si le teinps est tropico, u-
agi-éablo soirée ài passer ot. nous rue doutons
pa.s ,.que les pèires de la patrie apprécieronit,
a 11 milieu de leurs préoccupations .ébonlomi-
quos et politi ques, cello 'auditkj ir musicale pré-
paréo avec uu soin particulier.

Concert de l'Orchestre
La soirée de l'Orchestre a èté trèjS ìéussife ;

niallieureusenieii l. pour oette société, le public
sédunois, retenu ailleurs par des préoccupa-
tions dos résultats du Vote et d'autres distrac-
tions , n 'a pas été nombreux pour èn jouir.
La partie musicale sous la direction.' de M.
Douce, a été ti-ès applaùdie,, de memo quo la
pet i te  pièce hiimorislique torminant la soirée.

A relever spècialement « Morceau de
concert » pour clarinetto et piano, qui a ré-
vélé une fois de plus la virtuosité de M. Douce
et l'excellent aocompag niement de Mlle Claire
Multi ; « La danse cles Lazzarones », tànentelle,
qui demanidait
mentistes et a

A joui ons qu
vello ayan t été

une grande colori te des instru
obtenu un bon resul tai. L'état de la jeune Marcellino Borcard don
au milieu de concert, la non- ne lieu à de vives inquiétudes.
annoncée de Tacceptalion i>ar

le peuple suisse dei l'arrèté federai sur ren-
trée dans la Société cles Nations, Vassista'ncc
debout, encomia l'bymne nation'al . eri unissOn
avec l'Orchestre.

Recital vocal V
.Milo Ella Surville, de l'Tnstitut genievro.isA

caulatrice et écrivain distingue, à la superbe
voix de contralto, donnera jeudi soir, au Théà-
tre de Sion, un concert des ceuvres des grands
imulres modérnes.

Mlle Sili-ville a récolte, sur de granides scè-
nes, de grands et légitimes sucoès, le public de
Sion , qui sait apprécier la bonne musique
ne ìnanquera pas une occasron exoeptioninelle
d'entendre une de nos meilleures artistés
suisses.

Elle chantera: Les Larmes », de Massenet,
« Samsou .et Dalila », de St-Saens; « Les Rè-
ves », de .Wagner; « Les feuilles sont mortés1 »
de Doret; « L'Arioso du Prophète », do Me-
yerbeer, ole, eto, autant d'oeuvres richès et
ori g inale, où le talent reniarquable de la can-
(alr-ice s'affirmo dans tonte sa souplesse, loule
sa viguem-, toute sa beauté.

Écrivain, Mlle Surville a écrit pour le no-
mali et pour le théàtre des ceuvres où son
cceur et. son 'àme se montrent très heureuse-
ment, dans tout Tépanouissement Tfe la force,,
de Tenthousiasme juv énile.

Lisez les Perles roses et les Perles ruoirés;
ce Diamants et Saphirs », « L'Ouragan passe »
« Après le divorce », et vous aimerez cet au-
tour si sublil , si sensible,, don t l'àme est Bm-
prégiiée de bonté et. de cloux mysticisme.

sur la route du Crot, dan's la maison isolée
de M. Amédée Borcard, président de la pa-
roisse. Ce dernier s'était rendu ù l'Office avec
sa famille, en laissant au logis une jeune fil-
le de 14 ans, Marcelline. Toutes les portés é-
taient fermées à del Durant la matinée, ]jaj
jemio fille dut sortir pour faire rentrer à l'é-
curie deux chevaux qui paissaient prèfs de la
maison. A ce moment-la, nn individua qui a7
Vait été jadis domestique chez M. Borcard, se
presenta à, la jeune Marcelline et lui deman-
da une tasse de café noir. Sans méfiance, la
petite ménàgère fit rentrer l'homme et lui pre-
para le café, qu'il but et payà- Puis II en!
demanda une seconde tasse. Pendant que Mlle
Borcard lui versait Ja boisson; Je liandit la
frappa à, la tète avec un pieu de. bàie qu'il
ava il ; dissimulò sous son' habit.

La jeune fille tenta vainement de se défen-
dre. Elle dut recevoir une vingtainie de coups
de matraque et s'écroula sur le sol. Croyant
l'avoir tuée, l'assassin se rendit dànis la cham-
bre du ménage et y ani-I sens dessus dessous stefi
crétaire et armoires, pour n'y trouver crulune
vingtaine de francs en monne monnaie.

On s'imagine Taffreuse scène du retour dos
parents à la maison, à; la vue de leur enfant
éteridue sur le carreau de la cuisine, dans une
mare do sang, le cràne enfoncé, la facci méicon-
naissaMe, un bras brisé. Pourtant l'infortuniée
jeune fille vivait encore. Elle recouvra une lu-
eur do connaissance et put dénoncer son! nnerar-
trier. Celui-ci devait ètre un certain Emile Des-
poti!, 40 ans, de Vuadens, garde-génisses à
Seinsales. M. le préfet de la Glànfe, avisé par
téléphone, monta aussitót à La Joux où il avjait
été précède par M. le docteur Keller. Après n-
ho rapido enquète, la gendarmerie fut lancée à!
la poursutie du meurtrier .Ce fut dans la soi-
rée do jeudi et la nuit une Véritable chasse à,
l'homme, à laquelle oollabbrèrent des esooua-
des de jeunes gens do la contrée de La Joux.
Vèndredi matin, enfin, vers 6 heures, Tappoiu-
té du poste de Romeni, M. Adrien O'bterson, ai-
de du gendarme Egger, de Semsales, arrè-
tait Despont dans les bois de Prayoud.

LETTRE DE PARIS
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Un crime à la Joux
Ori écrit à Ja. « Lilrterté » de Fribourg qu'un

crime qui rappelle par plus d'un trait celui
de Neyruz, de sinistre mémoi re, a été perpetro
le jour de la fèto de l'Ascensio n , à*La Joux,

— La voilà détachée; je vous suis avec, 1 leiloculours s'eritrefenaieWt.
dit-il. I D'un' moment f% l'autre, ils allaient se pré

Il àppuya sa Mcyclette contre la liarrièic,
éteignit la lan terne et ,so mit Iiu méme à con-
i i r  sur Ics ]):is d'Elsa.

yuau'd il la rejoiguit , Ja .jeune lille luttait
avec la serrare pour ouvrir la porte.

Le roriflement de l'automobile se percevail
maintenant toul proche ; ses deux phares é-
fincelaient au coude da la route. En une se-
condo la porto fui, ouverte et refermée sur
Ics deux jeunes gens. Ilare pouvait entendre
lo soufflé halefant de sa compagne pendant que
tous deux , immobiles dans Je coulorr sem-
bro, allendaienl que Ja voiture fut passée.

— Elle s'est arrètée ! dit Elsa d'une voix
t ragique. Mon Dieu ! que vafs-je devenir?

Sou désespoir était émouvant. Le jeune
homme eùt donno beaucoup pour rassurer la
pauvre enfant , mais il ne pou vait mer l'evi-
ri enee.

— Oui , je crois qu 'elle s'est arrètée, admit-
il , à coivtre-cceur. Mais vous n 'avez pas du
lout. besoin d'avoir peur. Personne n'entrerà
ici sans m'en avoir donne à l'avance une
bonne raison. Vous pouvez compier sur .noi .

Il sortii , referma Ja porte derrière lui et
descen'dit. jus qu'à la grille , d'où il donnnait
la routo.

Comme il l'avait presume d'après l*e son,
l'automobile était anètée k quel ques pas , et,
près do la voiture, deux hommes, sur la ren-
io , causatemi. L'un d'oux portai! un cosi urne
d'automobiliste , l'autre était habillé d'un pa
lotot de velours qui" le faisait aisémonf re-
connaìtio. Ce dernier se retourna vers le cot-
tage et le montra rie la main. Son gesto aie
laissa aucun doute au peintre. ( "était d'eux,
do lui él de fa jeune fille, que les deux in-

senter ot. le peintre Jes attenuali dans une
àppréhensioii mélangée de dèli .

Son arderli' ju vénile s'enfla mmai t à la pen-
sée do montrer comment il saurait défeudro
uno femme qui s'était placée sous sa pro-
lection.

Il no pourrait nier la présence de la jeUne
l'ilio sous son toit; il ne pourrait mème es-
sayer de donner Je changé sur sa personnalité ;
il était Irès possible que l'automobili—te eùl
vu lui-mème la jeune fille entrCr dans la mai-
son. En tout cas, l'homme au paletot de (Ve-
lours, ródanl. clans les environs, l'avait cer-
tainement vue, Imi, ei pouvait eu fburmr uno
description , aussi bien que do la sacoche qu'il
avait essayé de voler.

Non , Ilare ne nierail pas ; mais il était mai-
tre d'empèchèr de pénétrer chez lui. Ayant
recouvré (ou t son sang-froid, il tira de son
étuil uno ciga rette. ot fit craquer uno allu-
metle.

La lueur révéla sa présence. Aussitót, J'au-
lomobilisle remonta préc.pita mmenil en vol-
ture, mit le moteur en mouvement et reprit
son ' voyage. L'homme au paletot de ve-
lours se perdit clans J'oljf scurité.

Le jeune homme éprouva un peu de dépit ;
il n'aurait point à faire montier de ses dis-
positions chova leresques et le vague senliment
de curiosile in'avouée qui s'agitait au fond de
son cernii- no serait pas satisfait. L'arrèt de
cette automobile, à quelques pas de la mai-
son, était l'effet chi basarci ; le voyageur mdif-
féront n'avait eu à demander qu'un simple
renseignement au premier passant rencontre.
Et bien , tant mieux. La sécurité de I'étrangère
ne serait pas troublée.

La silualioi mmm
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Nous eu sommes malheureusemeint tomjoiurs
au memo point en ce qui concerne les mouve-
ments grévistes: Sans doute l'essai do grève
generale a échoué ; la C. G. Ts après pjvoir
mobilisé ses troupes de couverture, a fait ap-
pel ,a ses réserves; et les réserves n'ont pas
clonile ce qu'elle on attendait. Mais il suffit
qu'en' certains points du territoire le travail
alt à peu près complètement cesse pour que
la Vague de désorganisation generale que la
C. G. T. a décb—Inèe s'étende peu à peu à tou-
tes Jes formes de l'activité économique.

La situation est celle-ci : La Confédération
Generale du Travail veut amener Io gouverne-
merit à composer aVec elle. . Elle croyait qu'il
suffisait pour cela d'une grève des cheminots,
or, les cheminbts n'ont pas cesse suffiBamment
le travail pour que les pouvoirs publics éprou-
vent le besoin de s'avouer les plus faibles. De
vani lem- résistance, la C. G. T. a lance une
seconde vague, oomposée des inscrits rnariti-
mes, des mineurs et des dockers ; mais là en-
core, le mouvement n'a pas été gémerai. Et
voici don'c la troisième vague, Oomposée des
métallurgistes, du batiment et des transports
en' commun.

Eh province, on obéit avec un certain en-
semble aux injonctions des dirigeants de la
C. G. T.; ài Paris, le mouvement est relative*
men't insignifiant. Pour le rendre inévitable,
la C. G. T. vient de lancer un nouvel ordre de
grève aux électriciens cette fois. Si les élOctri-
cien's marchent, il n'y aura plus de tramways
plus de métropolitain, plus de théàtres, plus
do force motrice dans les usines.

[Mais le gouvernement a pris ses précau-
tions. Si les électriciens chóment, dos volon-
taires bienl gardes par des troupes sùres Ics
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remplaceront et il y aura quand mème de là
force motrice et de la lumière.

Jusqu'où ira la C. G. T„ ? Quelle limite as-
signera-t-elle àj son entètement? S'avouera-
t-elle vaincue?

Pourquoi n'en arrèterait-on pas tous fes
membres dirigeants ? Ces messieurs qui se
nourrissen t grassement, tandis que leurs trou-
pes Se privent volontairement, pour leur o-
bèir, de leurs salaires quotidiens, sont depufe
longtemps hors la loi. De tous còtés, on ar-
iète cles comparses, de pauvres militants qui
croierit « que c'est arrive », on les inculque
de compio! contre la. sùreté de l'Etat. Mais Fa-
me du complot où est-elle, sinon au siègio de
la Confédération ?

Ne perdons pas patience .Faisons confianlce
au gouvernement dont la prudence ot Je doig-
té n"excluent pas la fermeté. La bataille est
engagée ; le dernier mot doit rester h l'ordre.
Marquon 's les coups et attendons. J. S ĵ

Pale
à faire

peur

Si votre miroir , ò femmes, ó jeunes
filles, vous renvoie l'image d'un visage
de ciré , pale à faire peur , aux lèvres
exsangues , aux yeux cernés et sans éclat ,
cela veut dire , sachez-le, que votre sang
est pauvre , qu 'il manque de ' globules
rouges et que déjà l'anemie vous tient
entre ses griffes.

Pour combattre l'anemie qui vous
épuisé , prenez les Pilules Pink , qui enri-
cbironr votre sang appauvri , vous donne-
ami de l'appetir , feront renaiire vos forces ;
bientòt vous sentirez disparaìtre la sensa-
tion de fatigué qui vous accable, et vous
verrez refleurir sur voire visage les fraiches
couleurs de la sante.

Les Pilules Pink purifient le sang et
enrichissent sa teneur en globules rouges,
en méme temps qu 'eiles torti fìent le sys-
tcine nerveux. Klles donnent toujours
d'excellents résultats dans les cas d'anemie ,
chlorose, faiblessc generale , mi graines ,
maux d'estomac , irrégularités des femmes.

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes
les pliarmacies et .iu dépòt : Pharmacie Junod,
21, quai des Bergues, à Genève: Fr. 4. 50 la boite.
Chaque boito . vendue en Suisse doit porter une
étiqu-tte imprimée en rouge sur fond blanc
indiquant l'adresse du dépót.

Fumez les cigarcs FR088AKD
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Insomnie,
Nervosité

sont évitées par l 'emploi régulier
des
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Entièrement inof tensives
Produit naturel.

Recommande par les médecins.
Boìte de 100 tablettes, fr. 4.50

Se trouve dans toutes
les pharmacies

Mais il ne fallait. pas oublier que ie sco-
lerai qui àvait tenté d'assassine.- Elsa se
trouvait encore dans le voisinage. N'importo
où la jeune fille deciderai! d'aller, ff serait
impossible de la laisser sortir senio, memo
une lois débai-rassée de cotte dangereuse sa-
coche. Le peintre dovrai!, raccompagner,. Mais
ne serait-ce pas anssi uno grosse imprudence
de laisser une fortune aussi tentante dans une
maison vide, à la mere. ]X>ur ainsi dire, d'un
malfaiteur?

En cherchant la solution de la difflculté,
Edniond Ilare remonta le sentier raide du jar-
din:; il se ré jouissait pour sa protégée, de Pheu-
reuse issue de l'mcident. Peut-ètre aussi, sana
trop s'en rendre compte, s'en réjou issai t-il pour
lui-mème. Son ròle, près de la jolie fée ren-
contrée dans le clair de *ur)e, n'était pas
entièrement termine.

— Tout va bien. L'automobile a continue
sa route, dit-il joyeusement en entrant dar-
la principale pièce du cottage qu'il avait trans-
formée en' atelier. Les volets étaient fermés
et les rideaux tirés. La pièce était entièremenl
obscure, sauf un rais de lumière argentee ae
glissant par la porte restée ouverte.

Stupéfait , Ixmleversé de ne recevoir aucune
réponse, le peintre gagna vite fa labro sur fa-
quelle sa lampe était. posée. II l'alluma. A
terre, à cète de la sacoche de cuir clair, le
corps léger de la jeune fille gisa.'t , inanime.

VI

L'AUTOMOBILE JIEVIENT

Quand la jeune fille reprit connaissance, elle
se trouva étendue sur un confort—Me sofà à
l'ancienne mode, dans une grande chanibtre
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Suite

Il me faudrait ici, pour faire ma preuve, rap-
peler les causes multiples autant que variées,
de l'ébranlement general des cervelles. Je me
contenterai1 de rappeler que les émotions inten-
ses répétées, les nourriture de qualité mediocre
ou insuffisantes en principes réparateurs, ont
à notre insù, grandement altère notre sang,
par suite les cervelles qu'il ravitaille et dont
la force de résistance a fatalement diminué.
La ¦ gravite de la grippe recente, qui aurait,
dit-on, tue 24 millions d'ètres humains en 11
mois, alors que la guerre, en 51 mois,, ef-
feuillait y millions d'existences à Tarbre de
nos vies, pourrait-elle s'expliquer - sans une
diminution des dépenses organiques dans tout
le genre humain ?/ '•

Voilà pour la question du terrain, mais il
y a la grame aussi. Pourquoi des maladies,
juscrue-là inconnues en Europe, sont-elles nées
de la guerre, telles la fièvre des tranch-%-, la
spiroéhétose ietéro hémoTagique, Ou typhus
héoaticrue, le sodoku .aoonais, et tant d'autres?
Pourcruoi aussi certaines infectio"s, _onil'IeVes
aux Européens, ont-elles vu décuoler leur vi-
i-ulence — la meningite cerebro-spinale, par
exemple — au point que vers la fin des hos-
tilités, il n'ous fallut refaire d'autres Vaccìhs
préservateurs et, d'autres serums curatifs,
comme s'il s'agissait de maladies nouvelles?

Ah! voilàI C'est, quo durant la guerre mon-
diale , toutes les races humairies se mèlère^t.
Dans un petit, esoace de quelque 800 kilomètres
de long sur 20 de prorbndeur, "fourrnllonnérent

Européens, AIricams, Asiaùques,, Améacamsg tement, mais les moyens de préservation, voi
Austranens: uiancs, rouges, jauues„ nonŝ  iou-
tes les couleurs ae l'are-en-cid nuuiai n, si
j 'ose ainsi parier, se oo_tonni ..ent dans- re plus
norrir/le aes tumuites.

iViaineureusernent, les races nùcioMei—„s,
peut-etre plus aisseml>iables entre elles quo
ies races nurnaines, se méiangerent aussi. lei
nucrooe, atténue aepuis ae ioagues années,
par l'organisme de i'Austialien, devint plus
nocif dèa qu'U envahit celui de l'Européen.

Ne sait-on pas, depuis Pasteur, que ies ger-
mes s'exaspèrent en passaut successivement
dalis de nouveaux organismes, et M. le pro-
fesseur Vincent, du Val-de-Cràce, ne rp.oa.tiaj
t-il pas que le plus inoffensif des nùcrobes,
l'encombrant et fallot « subtilis », peut deve-
nir virulent si on le fait voyager, dans certai-
nes conditions, à travers les organes des pe-
tites souris?

Pour en revenir à l'encéphaìite létìiargique,
je vous dirai entre nous, mais limidement,
que son virus peut très bien avoir été imporle
en France par quelque prisonnier dalmate, qui
l'avait conserve inoffensif en lui depuis la der-
nière epidemie de Dalmatie.

Cet homme vivait en bonne intelligence avec
son germe, mais comme celui-ci était neuf
pour nous et non acclimatò à nos nume—re,
il fut d'emblée, assez agressif. Rappelorts-nous
que 'jadis les noirs des ìles, où la 'variole était
inconnue, la prenaient avec mie facilité es-
trème, et mouraient tous, parco que leurs or-
ganismes n'étaient pas préparés ài la défense
contre ce nouvel envahisseur.

Bon i direz-vous, avec votre indulgenoe ha-
bituelle, tout cela est fort jo li, mais le trai-

la ce qui nous interesse. Pour la thérapeuti-
que, contentez-vous ¦ de savoir qu'elle se per-
fectionne chaque jour 'et que bientòt, mainte-
nant que le virus est connu, on pourra fabri-
quer un sérum curateur. Quant à la prophyla-
xie, elle est plutòt facile.
L'encéphaìite est très peu contagieuse, d'abord ;
ensuite, son virus se disséminant surtout par
les mucosités du nez et du pharinx, il suffira
de tenir votre bouche et votre pharynx Je plus
propres possible au moyen des gargarismes,
que vous pratiquez certainement, Jes uns et
les autres, matin et soir. Pour le nez, un peu
de pommade soufrée, et c'est tout, et c'est. très
simple, comme vous le voyez, d'autant plus
simple quo l'encéphaìite, étant uno maladie
d'hiver, entre désormais en décnoissance.

Au point de vue moral, éviter les émotioìns,
et ceci est bien plus complique, je le sens
bien. En tout cas, dites-vous que si le travail
conserve, les émotions affaiblissent et tuoni
Nos pères rie l'ignoraient pas, eux1 qui cm-
yaierit encore, les na'i'fs, à la sainteté et a'
la Vertu du travail. Ne besognàient-ils pas sans
relàche, et leur effort les empèchait-il de de-
venir octogénaires? Toutefois, ils pa**aissaient
rudes ; mème en pensant à eux1, leurs fils hy-
perserisibles se demandieraient volontiers siila
n'étaient pas un tantinet égotistes. Noni, ils nle
« s'en' faisaient pas » inutilement, voilà tout.
Puissioris'-nous les imiter davantage.

Et c'est sur cette espérance quo je finis ,
en. soubJattant qn'à me lire, vous n'a\iez attra-
pé ni rencéphàlito, c'est-à-dire le mal de tète,
ni la léthargie, c'est-à'-dirè le sommeil, cons'é''
quence d'un trop soporifique feuilleton.

Dr Francois Helme.

«

au plafond bas, ,où tlottait une odeur d'essen-
ce et d'huile. La pièce était k peine meublée;
elle ne contenait guère qu'une petite table
et deux fauteuils ; mais devant une des fenétres
un' grand chevalet supportali une toile sur
laquelle un voile était jeté. Sur la petite ''ta-
ble, mie lampe étai t allumée.

Dans cet. entourage, tout était. étranger pour
Elsa, tout, sauf le visage du jeune homme pan-
che sur elle. D'un bras, ce jeune homme lui
souten'ait la tète, tandis que de la main restée
libre il portait un verre à ses lèvres. Elsa
ne pouvait mettre un nom sur oe visage, mais
il s'en dégageait pour elle et presque à son
insù une impressioni rassurante do bonté vigi-
lante et protectrioe. Et oe fut avec oo ifiance
que ses yeux rencontrèrent le regard bienveil-
lant pose sur elle.

— Comment suis-jo venne ici? demanda t-
ene du ton vague d'une personne qui sort
d'un songe.

Edmond Hare crut qu'elle demandali com-
ment elle se trouvait sur le sofà, ot son visa-
ge encore très jeune, presque eafantin, se cou-
vrit d'une épaisse rougeur.

— Il mìa fallu vous pfirter à travers la cham-
bre, dit-il.

— Ahi oui, je me rappelle. J'ai été très sot-
te de m'évanouir. Je crois que c'est parco que
je n'ai rienp ris depuis longtemps — depuis
mon déj euner.

Et puis l'arrèt de l'automobile m'a épou-
varitée. Qui était dan s la voiture? Comment les
avez-vous renvoyés?

— Je n'ai eu besoin de renvoyer personne,
car personne n'a demande à entier. C'est quel-
que voyageur inoffensif, qui à dù s'arréter
sans doute pour demander son chemin. Puis-
que votre évanlbuissement n'est dù qu'aux exi-
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g.uices de l'estomac, le remède est facile, .fé Effectivemont, Elsa les oubliait presque. C'était d'ici. Je ne serai pas loin de vous, et vous
vous demande seulement quelques minutes de si bori, après la triste solitude dans laquelle n'aurez rien à craindre.
patience. ' elle vivait depuis la mort de sori pére, do se — Vous emporterez la sacoche, 11 est-ce

Le jeùn 'e homme gagna. Ja porte qui condui- trouver dan s la société d'un hbmmo cul tivé et pas? Je sei-ai plus tranquille,
sait à la cuisine et Elsa put l'entenclre aller et d'eXcellento éducation. Et après le jeùne d'au- Eri réalité, elle ressentait quelque frayeur à
venir au milieu d'un agréable cliquetis de vais- jourd'hui et les privations des jours derniers l'idée do rester toute serale dans cette maison
selle et. de casseroles. Elle s'étaient étenduo c'était si boa aussi de manger à sa, faim. i solée.
de nouveau sur le sofà dans une apathie hou-
ìvuse, son extrème fatigué physique faisant
taire toutes ses préoccupatious.

Elle était presque en'dormie quanti lo jeùne
homme vint lui dire que lo souper était prèt
et l'al toridait.

— Je crains quo Vous n'ayez trouve l'attente
bien' longue, dit-il ; mais je pensai-; qu'une tas-
se de thè vous ferait du bien et il m'a fall u
faire bouillir l'eau sur un nrisérable petit poè-
le à pétrole.

— Vous avez bien devine : une tasse do thè
c'est . ce que je désirais le plus. Et votre thè
sent si bon qu 'il valait bien la peine qu'on
l'atteridit. D'ailleurs, je n 'ai pas trouve le temps
long du tout, affirma-t-elle sinoèreme it.

Soucieux de plaire à sa jeune protégée, le
peintre avait dispose le couvert avec une jolie
symétrie. Des oeufs qu'il aVait apprètés et des
conserves complétaient le menu.

Elsa, littéralement, mourait de faim. Et elle
eut eu presque honte de faire si grand honneur
aux provisions étalées, sans la satisfaction évi-
dente que son appetii procurai! à son bète.

La jeune fille n'était guère disposee a par
ler, mais Edmond so chargea des frais de la
coriversation. 11 parla do sa propriétaire, de sion
chagrin à la mauvaise nouvelle de la maladie
de son fils, du départ subit qui avait s. ivi. Puis
il parla de lui-mème, de son sé,'our au cot-
tage, de son art. Il semblait vouloir faire ou-
blier à sa jeune compagne ses peines et soucis.

Si quelque léger remortls se mèlait k sa satis-
faction , l'Usa, de part i pris, le rejetar t Mon
vite. Elle iVaurait jamais le courage, ce soir, de
soulever le voile qui recouvrait ses hunrilia-
tioris et ses souffrances pas'sées. Et pourtant
ce récit serait nécessaire pour faire compren-
dre, mème à un auditeur Jn'enveilJant, le mo-
bile qui l'avait poussée à se faire elle-méme
justice.

Ce fut le j eune peintre qui, le repas achè-
vé, i-amena Elsa ài la réalité.

— J'ai réfléchi au meilleur parti à pren-
dre, dit-il. Il est impossible que vous retour-
niez oe soir à Birling. Il est impossible aussi
que vous allioz au « Chien de Chasse ». Ce
n'ai vraiment pas mi! lieu conveniable pour u-
n'e jeune fille. Pour un homme c'est difcérent.
C'est donc moi qur* vais me rendre à l'auber-
ge, et vous, vous passere*: la nuit ici^ si vous ìe
voulez bien'.

Elsa leva sur lui ses grands yeux dans les-
quels brillaierit cles larmes de reconnaissance.

— Quo vous ètes bon pour moi l dit-elle,
uri léger tremblement agitant sa voix:. Pour
moi que vous ne connaissez pas, et que vous
pourriez mème preridre .pour une voleuse.

Le jeune homme la regarda en souriant,
d'un' sourire qui disait son entière confiance.

— Non , dit-il , je ne crois pas que vous soyez
une voleuse, et oe que j 'ai pu faire pour vous
est bien peu de chose. La belle affaire vrai-
ment d'aller chercher un gite à trois minutes

Edmond Ilare éprouva au fon d du cceur
une joyeuse satisfaction ; la requète de la jeu-
ne fille montra.it clairement combien elle fai-
sait fonds sur ses services. Pourtant il hocha
la tète en souriant :

— Je nte voudrais pas porter pareil bagage
au « Chien de Chasse », dit-il. Le sofr de
mori arrivée ici, j 'y ai couclié et la porte de
ma chambre nO fermait mème pas à clé. Volte
argent sera ici beaucoup plus en sécurité. .Pai
découvert fort à propos, hier, urie exceliente
cachette ; c'est un placard secret clans mon
atelier. Je Arais vous le montrer, et vous verrez
que vous n'aurez là, rien à craindre des ve-
lours.

Us retourrièrent ensemble à l'atelier. Après
s'ètre assuré que les volets étaient bien fermés
et que personne ne pouvait rien voir de l'ex-
térieur, le peintre s'approcha d'un cles pan-
neatrx du mur, et, appuyant avec effort,, le fit
glisser. Il démasqua ainsi uno cavile qui for-
mali un placard assez profond.

Edmond Hare y plav-a Ja sacoche et referma
le panneau.

— Vous voyez que votre for tune est là en
parfaite sécurité, dit-il. C'est par hasard que
j'ai découvert cello cachette, et personne ne
la connaìt... Qu'v a-t-il?

Elsa, devenue toute pàio, s'était arrètée de
vani la fenètre dans l'attitude d'une person-
ne aux; écoutes.

— Je croyais avoir eriteridu quelqurm mar-
cher dehors, dit-elle. Mais c'était uri effet de
mori imagination , je suis si nerveuse.

Edmond éoouta, l'oreille tendue, et n'enten-
dit rien. Il se dirigea vers la porte, fit jouoi
la clé dans la serrine. Mais la jeune fille
s'accrocha à son bras :

— Je vous eri supplie, dit-elle, no me quit-
te/ , pas. Je mourrais de peur.

Elle n 'avait pas achevé de parler qu'un cli-
quetis de loquet, à la barrière du jard in, ré-
sonna distinctement dans le silence de la nuit.
Lo jeune homme ouvrit la porte, mais ses yeux
fouillèi-ent vainement l'ob'scurité. Il no putì rie$
voir.

— Je suis certaine que c'est l'homme qui a
essayé de me voler, gémit Elsa. Je savais bien
qu'il reviendrait. Il a vu le contenu de mon
sac, et si vous quittez la maison'...

Elio ri'acheva pas ; mais sos yeuX! épouvaintés
parlaient avec éloquence.

Edmond Ilare réfléchissait.
— Si vous voulez bien vous fier a ma pro-

tection, dit-il, après un moment, je crois com-
me vous qu'il vaut mieux que je reste ici. Le
sofà me suffira parfaitement pour la nuit; "
vaudra bien les lits du « Chien de Chasse »•
Le reste du cottage est à votre disposition. J*?
vois drie vous ètes à bout de forces. II fai*
vous couchèr tout de suite. Je vais vous alla-
mer une bougie et vous dire bonsoir. Juste au
haut do l'escalier, vous trouverez urie cham-
bre à couchèr toute préparée.- Jo souhaite que
vous dorniiez bien.

Et lui remetta;ni le bougeoir allume, il hi1
tendit la main.

(k suiwe)
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La jolie Lys

Est-il rien de plus charmant que les choses
anciennes qui donnent au fond des tiroirs, pe-
tits paquets fragiles aux rubans fiipés, cnif-
fons menus, pages jaunies, laissés là, par ceux
qui ne sont pJus, et qu'après des années, tout
à coup quelqu'un retrouvé, silencieux: témoins
du passe ?

J'ai toujours eu à leur égard une sympathie
particulière, mie curiosité incoirigible, aimant
rèver pendant des heures devant leurs débris
et secouer lem- poussière, pour chercher à pé-
nétrer mi peu leurs secrets.

Le hasard d'un voyage d'affaires dans le
Midi m'avait amerié, cette année-là, à passer
dans une petite ville de Provence où habitait
uri vieil onde à moi, le frère do mon grand'
pére. Je le connaissait à peine, ne l'ayant vu
qu'à l'àge où j'étais bambin. On ]s disait un
peu maniaque et sauvage. Le 'digne homme
pourtant, me fit fote, et sa maison,, tout de
suite me fut ouverte. Il y vivait seul, sans en-
tourage et dans un "beau désordre, comme un
vieux célibataire qu'il était.

Cette maison d'ailleurs, dix fois trop spacic-u-
se pour lui, datait du siècle . passe. Tout était
reste ert état ; les tenture's, les meubles, les
moiridres objets.

Mon onde m'en fit les honneurs et rouVnt
tout exprès pour moi la chambre bleue, -la
plus belle, celle qu'on donnait autrefois aux
irivités de marque...

— (Hein, Babet, répétait-il à sa vieille bonne,
il y a très longtemps 'qu'on h'est venu là1....
y a-t-il longtemps ?

J élars enchanté d'occuper cette chambre
bleue, cocjuetteinent meubiée à l'ancienne mo-
de, il y avait aux murs de vieilles gravures
qui m'aniusaient et sur la cheminée, dos ht-
beiots, connne on en faisait plus ! lout, du res-
te m'interessali clans cette pièce inhauitée de-
puis tant d'amiées. Il me semolait que j 'allais
vivre lit tuie page du temps passe l

Quels avaient été les hotes de cette cham-
bre bleue ? Qui s'était accoudé à ce balcon,
avait conche dans ce lit, s'était regarde dans
cette giace? ¦_ .

Les journaux qui tapissaient les planches
des armoires portaient d'iuvraisemblabies da-
les; mi almanach oublié sur une étagère évo-
qua.it un gouvernement renversé depuis long-
temps et dans l'air flottai! ce parfum singu-
lier, doux et acre à la fois qu'exhalent les
choses fanées.

Ce saut en arrière dans l'histoire me ra-
vissait et, dès le soir de mon arrivée, au lieu
de me couchèr, comme il eut été ratiortnel, a
près mie journée de chemin de fer, je me mis
à fureter de tous còtés.

Des riens découverts par moi bientò t me re-
vèlerit, à n'en pas douter, que c'était une fem-
me qui avait habité pour la dernière fois cet-
te chambre. Des bouts d'étoffe, des épingles,
uh de en or, irne houppette de poudre le prou-
vaierit.

— Une femme?... Laquelle?. me demandais-
je enchanté. ' ;

Pouvait-ort imaginer plus pbétique déoor qae
cette jolie pièce aux tentures bleues, au papier
à fleurs, clans le silence de la ville euder-
mie.

(A suivre)


